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Le Centre international d’art et du paysage de Vassivière renvoie 
immédiatement à l’architecture typique d’Aldo Rossi et de Xavier Fabre. 
Face à elle, de jeunes plasticiens s’interrogent et interprètent. 

Le Centre international d'art et du paysage de Vassivière a ouvert en 1991. Vingt années 
se sont écoulées, marquées par une centaine d'expositions et une cinquantaine de 
commandes de sculptures. Le Centre d'art, avec sa tour caractéristique, avec son 
bâtiment qui s'étire en longueur, en dominant la prairie et le lac, constitue une véritable 
œuvre d'art conçue par Aldo Rossi et Xavier Fabre. 

Des commandes  
à de jeunes artistes  

L'exposition actuelle propose, comme son titre l'indique, d'oublier l'architecture. Elle 
marque le quart de siècle du Centre d'art dont on perçoit sur les murs, notamment ceux 
de la tour, l'impact des saisons qui défilent. Elle s'appuie constamment sur l'œuvre d'Aldo 
Rossi (une œuvre qui a en partie rejoint les collections du Centre Georges Pompidou), et 
qui constitue le fil conducteur du propos. Répartie dans les différentes salles, elle 
s'impose d'elle-même. 

Marianne Lanavère, directrice du Centre d'art et commissaire de l'exposition, avec l'apport 
de Xavier Fabre (qui a prêté des archives) et de Guillaume Baudin, a commandé des 
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pièces à huit artistes plasticiens, des créations devant être des échos à l'architecture du 
lieu tout en l'interprétant. Le livre d'Aldo Rossi, « Autobiographie scientifique », nous 
renvoie à l'architecte, il constitue le matériau de base des artistes invités. Il est question 
d'une école, d'un cimetière, d'un théâtre, en somme de la vie, de la mort, de l'imagination. 

Les artistes d'aujourd'hui, à la demande de Marianne Lanavère, ont donc revisité les 
espaces de l'établissement en se référant à Aldo Rossi et à sa pensée. La maquette 
métallique du Centre d'art, posée sur un socle de granit, accueille le visiteur, 
majestueusement. Elle est complétée par des archives disposées dans une vitrine. Dans 
la nef, qui constitue le cœur de l'exposition, l'espace est occupé par une 
imposante structure modulaire de l'Italien Ernesto Sartori. Il a recyclé quantité 
d'objets de consommation qui composent avec des bois et autres matériaux 
peints. Il a tiré parti des couleurs avec habileté, cherchant à instituer des tensions, 
tout en se libérant des règles traditionnelles de l'architecture, tout en s'interrogeant 
sur la société actuelle. Pour sa part, Étienne de France (32 ans) s'est intéressé par le 
dessin, lors d'une résidence à Vassivière, à la réalisation d'un habitat utopique sur les 
eaux du lac. Nicolas Chardon a imaginé douze tableaux d'un mètre carré chacun, 
représentant un carré noir cerné de blanc. Il a joué avec la répétition des formes, comme 
tant d'autres avant lui. Anne Bourse a mis agréablement en espace des dessins colorés 
présentés sur des panneaux de plexiglas. 

Dans l'atelier, Adélaïde Fériot répond à un prototype de cabine de plage d'Aldo Rossi, 
avec un grand tissu coloré portant au sol des débris provenant du lac, tout comme Karina 
Bisch (avec sa robe diagonale). Deux encres de chine de Rossi, au mur, complètent la 
scénographie. Après la déconcertante installation de Sarah Tritz dans la salle des études, 
on arrive dans le Petit théâtre, on retrouve Karina Bisch avec une grande peinture 
géométrique, animée par des diagonales, où elle mise sur la répétition des motifs. Des 
créations parmi d'autres avec au final l'art d'Aldo Rossi qui s'impose de lui-même, 
simplement, et dont l'interprétation apparaît, au regard de l'exposition, parfois aléatoire.  

En plus. Centre international d'art et du paysage de Vassivière, jusqu'au 6 novembre. Du 
mardi au dimanche, de 14 heures à 19 heures.  

Robert Guinot 

 

 

http://www.lepopulaire.fr/limousin/actualite/departement/creuse/2016/09/09/u
ne-exposition-qui-interroge-les-25-ans-du-lieu-pour-en-oublier-
larchitecture_12063602.html 
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Ernesto Sartori 
MARCELLE ALIX 
4 rue Jouye-Rouve 
November 12–January 30 

Sharing a sickly, bloodless pastel palette, as if from a world whose vital fluids have 
been drained by some vampiric force, Ernesto Sartori’s gouache pictures and low-
lying polychrome painted sculptures seem to refer to something, but you can’t 
locate the source. The sculptures, irregular agglomerations of platforms and 
smaller rectilinear volumes, hover strangely between functions, somehow not quite 
furniture, models, or architecture. With mismatched planes and unfinished plaster, 
the edges refuse to align flush, instead jutting out into odd facets. The novelty of 
their surface effects is complicated by the enigma of what lies beneath. A 
multitude of recesses and apertures undo the geometric regularity of the platforms, 
so that the sculptures are not exclusively about presentation but also about hiding, 
storage—concealment. 

http://artforum.com/picks/id=56910
http://artforum.com/guide/country=FR&place=paris&jump=7645#location7645
http://artforum.com/search/search=%22Ernesto%20Sartori%22
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All of this could be twee. But the longer one remains with the works, the more 
unheimlich they feel. There’s a slippery logic to the artist’s alliterative use of 
language, with the repetition of the root “ort” moving from the title of the painting 
Espace orteil, 2014–15, which proposes a “toe-space” in French, to the Italian 
“another garden” of his sculpture series “Un’ altro orto,” 2015, from which the 
German “Ort,” or “place,” might be extrapolated. Colorful everyday things are 
displayed on the miniature, field-like “Un’ altro orto” sculptures. Various household 
utensils and accessories—twine, tape, chalk, slippers, a coil hose—seem 
available to be picked up and used, so that this space of play and experimentation 
transmogrifies into a kind of kindergarten. But, although the display is low to the 
ground, it is not necessarily for children. Sartori casts us, like Gulliver, into a 
Lilliputian world that defamiliarizes mundane objects so that they might be formed 
anew. 

— Phil Taylor 

 

http://artforum.com/?pn=picks&section=fr#picks56910 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://artforum.com/contributors/name=phil-taylor
http://artforum.com/?pn=picks&section=fr#picks56910
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Critique July 7, 2014 — By Guillaume Benoit  

Avec Sèvres Outdoors 2014, les galeries parisiennes s’offrent un écrin de premier choix 
pour honorer les sculptures et installations monumentales de leurs artistes tout au long de 
l’été. 

Si la visée curatoriale de l’événement se veut sans prétention, le parcours, très agréable, mêle 
des artistes venus d’horizons très différents et aux préoccupations diverses qui trouvent ici un 
terrain propice à la mise en valeur de leurs œuvres. Autour du bâtiment principal se succèdent 
ainsi des œuvres fortes, dont la drôlerie n’a d’égale que la réussite formelle et l’intelligence de 
la dimension. Dans la maximisation d’abord avec la croix d’Ernesto Sartori, réplique monu-
mentale du signe multiplicateur, son imposante sculpture joue aussi de la simplicité du motif, 
de sa curieuse « perfection » face au réel, relevant la tension inhérente à toute lecture ration-
nelle du monde autant qu’à l’ambition architecturale d’imposer la logique des formes sur la 
nature. À l’opposé, Vincent Olinet, avec Rouge Sèvres érige un rouge à lèvre taillé au cœur 
d’un chêne, dont l’extrémité, une pointe peinte de rouge et grossièrement taillée finit d’en 
faire un objet hybride ; canon militaire dressé vers le ciel, organe sexuel exhibant sa virilité ou 
reproduction « naturelle » d’un classique du maquillage féminin, la force brute de la sculpture 
étonne et, indiciblement, marque les esprits pour mieux les activer. 

http://slash-paris.com/en/critiques/sevres-outdoor-2014-cite-de-la-ceramique-de-sevres
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Laurent le Deunff, Totems, 2007 — Vue de l’exposition « Sèvres Outdoors 2014 Courtesy de la ga-
lerie Semiose, Paris © Photo : Guillaume Benoit / Slash-Paris  

Dans cette première partie de parcours et ressemblant étrangement à des distributeurs de bonbon Pez, les To-
tems en bois de Laurent Le Deunff conjuguent les références pour dessiner une œuvre audacieuse, libre et 
profonde, qui questionne, tout en retenue, aussi bien la représentation animalière, sa sacralisation que notre 
propre capacité à les percevoir. 

La seconde partie, dans au cœur d’un jardin entouré d’arbres, révèle également de très belles pièces avec no-
tamment un étonnant Vice Versa de Pablo Reinoso qui, dans un classicisme presque suranné, dessine une 
forme complexe où l’antique acier s’apparente presque à un câble en plastique, mélangeant les univers et les 
symboles dans une heureuse symétrie. 

 
 

Pablo Reinoso, Vice Versa, 2012 — Vue de l’exposition « Sèvres Outdoors 2014 » Courtesy de la 
galerie Xippas, Paris © Photo : Guillaume Benoit / Slash-Paris  

Au fond du jardin, caché dans son recoin, L’Origine du doute, le superbe arbre de Virginie Yassef (un tronc 
de plastique au sein duquel se cache un moteur activé sporadiquement) continue de s’ébrouer spontanément. 
Une sorte de retour aux sources pour cette œuvre que l’on aura croisée dans la rue lors de la biennale de Bel-
leville 2012 et au sein même de la galerie G.P. & N. Vallois en début d’année. Enfin, c’est encore sous les 
arbres qu’on croisera une association de deux démarches presque diamétralement opposées qui trouvent ici, 
dans l’intimité de leur territoire ombragé, une étrange consonance ; d’un côté le champignon de Carsten 
Höller, reproduction et transformation artificielle d’un élément naturel, de l’autre le piano Gaveau rescapé 
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d’un incendie de Jochen Dehn, trésor du patrimoine artisanal ramené, dans ce jardin, à son essence de bois 
fragile, sous la menace d’un élément lui-même naturel, le feu. 

 
 

Carsten Höller, Giant Multiple Mushroom, 2013 — Vue de l’exposition « Sèvres Outdoors 2014 
Courtesy de la galerie Air de Paris, Paris © Photo : Guillaume Benoit / Slash-Paris  

Une association fructueuse qui révèle la profondeur inattendue d’une présentation en plein air et qui pour-
rait bien faire de cette belle initiative vouée à devenir récurrente, un rendez-vous incontournable des étés à 
venir. 

Sèvres Outdoors 2014, du 30 juin au 21 septembre 2014, tous les jours de 10h à 18h, Cité de la céramique de 
Sèvres, 2 Place de la Manufacture, 92310 Sèvres 

 

 

http://slash-paris.com/en/critiques/sevres-outdoor-2014-cite-de-la-ceramique-de-sevres 
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Expo : Ernesto Sartori ou 
l’obliquité du monde 

 
Par Alexandrine Dhainaut  
Publié le 12/03/2014  à 12:51  

 

 
Ernesto Sartori, vue de l’exposition “Marilyn vos Savant” © Mireille Tatangelo 

Dans l’espace longitudinal du centre d’arts plastiques de Vénissieux, l’artiste Ernesto 
Sartori a introduit la pente, l’oblique en réplique. À l’origine de ses modules, sculptures-
architectures où le triangle est roi, une pratique picturale (accrochée en vis-à-vis) qui érige 
un monde – une jungle presque, par la représentation d’une certaine violence – de 
guingois, en creux et en reliefs biseautés, où évoluent en rampant et se confondent hommes 
et animaux. 

http://www.lyoncapitale.fr/
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Ernesto Sartori, vue de l’exposition “Marilyn vos Savant” © Mireille Tatangelo 

À partir de ce paysage fictionnel, Sartori crée des œuvres tridimensionnelles qui articulent 
le plein et le vide, le brut et le coloré (zones de couleurs pastel), le vertical et la diagonale, 
le minutieux et le brouillon, et mêlent des problématiques de volumes, de lignes et de 
surface propres à la sculpture, au dessin et à la peinture. 

Salutaire 

Dans ce monde énigmatique et obsessionnel de l’oblique, le visiteur fait non seulement des 
allers-retours entre l’imaginaire représenté en peinture et les sculptures au sol, mais aussi 
un crochet par l’atelier de l’artiste. En effet, sur une sorte de table de travail, Sartori 
dispose et dissimule divers objets, des lunettes de protection, un néon cassé, une poignée 
de carton à dessin, des petits objets de rien qui peuplent les ateliers et ponctuent ici 
l’installation. 

Avec un sens aigu de la composition, l’artiste italien développe un art complexe qui 
montre ses conditions de création en même temps qu’il interroge la norme, l’orthogonalité 
du monde qui nous entoure. Une invitation à voir de travers salutaire. 

---Ernesto Sartori – “Marilyn vos Savant”. Jusqu’au 22 mars, au centre d’arts plastiques 
de Vénissieux, 12 rue Eugène-Peloux. 

 Retrouvez tous les choix de la rédaction Culture de Lyon Capitale dans notre mensuel de 
mars, en vente en kiosques jusqu’au 26 mars, et dans notre boutique en ligne 
 
http://www.lyoncapitale.fr/Journal/Lyon/Culture/Exposition/Expo-Ernesto-Sartori-ou-l-
obliquite-du-monde 

http://www.ville-venissieux.fr/arts_plastiques
http://www.ville-venissieux.fr/arts_plastiques
http://www.lyoncapitale.fr/boutiquelc/71
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 Ernesto Sartori : le constructiviste   

 
 Zoom 

"Je pourrai essayer d'expliquer rationnellement pourquoi je m'intéresse à 
cette pente plutôt qu'à une autre, mais je préfère admettre que j'en suis 
tombé amoureux, et considérer mon travail comme une déclaration 
d'amour envers elle ». Les sculptures d'Ernesto Sartori peuvent évoquer, 
c'est selon, la mise en volume des peintures cubistes ou l'interprétation en 
trois dimensions de bandes dessinées. Né à Vicenza (Italie) en 1982, ce 
jeune homme tout juste sorti des Beaux-Arts de Nantes a été dès 2008 
lauréat du Prix de la Ville de Nantes, puis nominé en 2010 pour le prix 
Ricard. La valeur, dit le Cid, n'attend pas le nombre des années. Depuis 
son envol, Ernesto Sartori ne semble plus devoir toucher terre : armé de 
tubes de gouache, de peinture très diluée ou de stylos aquarellés, il 
travaille sur des surfaces de bois et des installations faites d'éléments 
modulaires. Pourquoi y croire ? Voyez ses dessins colorés et ses structures 
en bois, qui semblent destinées au 'Baron perché' d'Italo Calvino (qui 
passa toute sa vie dans les arbres) : sous l'apparence ludique d'un univers 
d'enfant se lit une incroyable exigence de rigueur. Une pratique qui 
rapproche Ernesto Sartori d'artistes comme Kurt Schwitters, Paul Thek ou 
Robert Smithson, tous très sensibles aux possibles écarts de la nature. 
Signe des temps : la galerie Marcelle Alix, qui présente cette année 
Ernesto Sartori à la FIAC, a été sélectionnée pour le prix Lafayette, qui 
récompense les galeries émergentes.    

 

http://www.evene.fr/arts/actualite/fiac-2011-artistes-a-
suivre-ganivet-houseago-sartori-3484.php 

http://www.evene.fr/user/login
http://www.evene.fr/
javascript:AffImage('http://image.evene.fr/img/article/3484_sartori_pop.jpg','%253Ci%253ESin%201/3%253C/i%253E,%20%25C2%25A9%20Florian%20Kleinefenn');
http://www.evene.fr/celebre/biographie/ernesto-sartori-54495.php
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http://www.20minutes.fr/article/630983/corbeille-le-petit-monde-ernesto-sartori 
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